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!>res histoires avec lesquelles ils épouvantent et amusent

curs dupes. Parmi ces histoires effrayantes dont tous

Jes échos des pays prétendus réformés retentissent ,1a plus

lidicule, la plus sotte et la plus mensongère est, sans

ftontredit,celle dont M. Roussy a semblé préoccupé pen-

dant la longue suite de textes qu'il vient de nous lire, je

ne sais trop pourquoi. M. Roussy a tant de fois entendu

l^ire par sa vieille grand' mère, que nous Catholiques,

jious sommes les ennemis de la parole de Dieu, et que

nous abhorrons la Ste. Bible, qu'il le croit fermement. .

.

Mais c'est là un de ces vieux contes dont les Protestants

instruits rougissent.

Quia conservé le dépôt sacré des Ecritures Saintes

pendant les quinze cents années qui ont précédée les

apostats et impudiques Luther et Calvin, si ce n'est

l'Eglise Catholique ? . . . . Avant que ces deux monstres

eussent troublé la paix du monde et trompé les peuples

par leurs sophismes et leurs erreurs de tous genres :

i avant qu'il y eut un seul Protestant sur la terre, en un

îimot, l'Eglise Catholique, non seulement, conservait les

lEcritures Saintes comme son plus précieux trésor, mais

elle ne négligeait aucun moyen d'en faciliter la con-

naissance aux peuples. Pendant le court espace qui

s'était écoulé depuis l'admirable découverte de l'impri-

, merie, jusqu'au temps où Luther publia sa première

* Bible, environ soixante-quinze à quatre-vingts éditions

ïde la Bible traduites dans les différentes langues de

î l'Europe, formant pas moins de deux cent mille copies,

savaient été répandues parmi le peuple, avec l'autorisa-

^ tion, et souvent aux frais des autorités Ecclésiastiques

, Catholiques Si l'Eglise, pendant quelques années,

a été obligée de mettre certaines restrictions à la diffusion

et à la lecture de la Bible dans les langues modernes ;
les

Protestants seuls en furent la cause Ces sectaires a-

vaient tellement changé le texte dans leur traductions

mensongères : par leur ignorance, ou plutôt par la corrup-

tion de leur esprit et de leur cœur, ils avaient tellement

^ empoisonné cette source de la vie, que ceux qui venaient s'y

; abreuver y trouvaient plutôt la mort que la vie de leurs

âmes L'Europe fut un moment inondée de Bibles


